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Lui-mêlme, alors que.nous reposons en tre ses. bras, .nous so-uffe
ce feu mystique qu'il a apporté. parmi.lesý hommes et nous pénè-
tre de cette douceur;d'àhie et de cette humilité par lesquell.es il
çlésire que nous devenions, participa nts de la vyraie et solide paix
dont il est.lauteur:. Apprenez de mnoi que je suis doux et humble
de cSeur, et vous trouverez le repos pour vos dmes (1). Et néan-

moins, pour cette lumière de la sagesse, céleste et.-cette, insigne
abondance de bienfaits dlont il a grati fi é1es.hom mes, il.a éprouvé
la haine et les plus indignesoutrages-de le, part.de.hommesý et,
-attaché à la croix, il a versé son .sang et.*sa vie, .n'ayantL pas de
plusý vif désir que. de. les enfantesr à la vie par, saý mort.

Il n'est.pas possible que, l'on considère attentivement en soi-
mêmede tls t oignages de l'immaense amiour pour nous de

notre Bédemptetir sans que la volonté reeQnnaissante s'enflamme.
La 'force ,dq la foi éprouvée sera.si grande que, l'esprit de
l'homme étant é.iretsncoeur vivement touché, elle l'entr'ai-
nera tout entier sur les pas du Çhris , à travers tou~s les obstacles,
jusqu'à pouvoir répéter cette protestation digne de l'apôtre Paul:
Q!4i,.donc tceoUs.. séparera.de lachrité.duChrist?' La. tribulatlion, »ou
la pauvreté,,.ou la. faim, oula. nudité,- oule piril,..ou, la, persécution,
ou le glaive? (2) ... e n'est pius moi qui vis, .c'esl Jês us-GChrist .qui
-vit en, moi (3).

De peur q.u'à.la vue des..ecemples, sublimes -du .0hrist, la,.conscienjce
de notre faiblesse native ne nous décourage, .oii a mis sous -nos
yieuxe en mnne temps les exemples de Marie, le modèle leplus à.
notre portée.

Mais, de peur que devant lesexemples. si, sublimes donnés par
le Christ, Dbiep et homme tout à la fois, la -conscience de notre
faiblesse native ne lious; décourage, .en mêmae. .temps, .que.,ses
;mystères, ceux de sa très. sainte Mèreson L placés, sous nos ye.ux
,et Qfferts à.notre méditation.

.Elle est sortie, il est vrai, de la race royale de Davidj mais -il
ne lui reste- rien des richesses ou de la grandeur de -ses- aïeux ;

-elle mène* une -vie :obscure, dans une humble ville, dans une
maison plus hum*nble, encore, -dautiut plus contente de son-obscu-
rité et de sa pauvreté qu'elle peut plus librement élever son
esprit vers Dieu et s'attacher à. ce;iu suprêmeýet-aimé par-dessus
tout.

(1) Matth., 29.
(2) Rom., VMI, 55.

(3) Gai., il, 20.


